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Une Manoeuvre Odieuse 


I “A l'œuvre ou connait l’arti- 
I saut,” dit le proverbe ; la dernière 

r ■ * 

manœuvre politique du sénateur 
B Beruier achèvera, nous l’espérons, 
1 d’éclairer ceux qui jusqu’à ce jour 
se refusaient à admettre la dupli- 
| cité néfaste dont ce personnage 
I à toujours fait preuve. 

I Comme la .colère, la vanité 
I froissée est mauvaise conseillère ; 

le Sénateur Bernier en a fait la 
L triste expérience la semaine der- 
ft nière, sous l’empire du dépit 

■ dont il n’était plus maitre, il s’est 
trahi, irrémédiablement trahi. 

• L’espoir est vain, de ceux qui 
If croient pouvoir impunément cou- 
i vrir du masque de l’hypocrisie 
ï; l’égoisme dont s’inspire exclusi- 
| ment leur conduite ; tôt ou tard 
i ils finissent par trébucher et lais- 
| sent échapper dans leur chute le 
p voile protecteur dont ils cher- 
> chaient à s'affubler, et c’est une 
| consolante constatation que celle 
I de cette justice inéluctable. 

E M. Bernier qui en toute occa- 
i sion affecte de proclamer son ab- 
H solue soumission à l’autorité épis- 
|{ copale, M. Bernier sous la plume 

■ duquel les mots de dévouement, 
K de sacrifice éclosent spontaué- 

■ ment, et se répètent à tout pro- 

■ pos, ce même M. Beruier vient 
B de reprendre pour son compte 
B l’interpellation du Sénateur Per- 
R ley au sujet de la lettre de Mgr 

Langevin à Sir W. Laurie ! 

B II y a trois semaines son orga- 
| ne “ Le Manitoba ” reproduisait 
la déclaration officieuse du 

« west Review ” dont nous 

iarlé en notre dernier nu- 
léclaration dans laquelle 
ngevin niait avoir àuto- 
Üénateur Perley à deman- 
nmunication officielle de 


sa' 




demandant au Sénat la 
tnication de cette lettre, le 
ar Bernier entre donc en 
kverte contre Monseigneur 
Hn, sans autre mobile que 

le satisfaire sa vanité, et 
1er ses prétentions à par- 
nom de la minorité. 

i due soumission du 
ernier n’est qu’un 
îfaut de soumission 
e pas le sentiment 
tueuse déférence, car 
erpellation il prend 
parti pour son col- 
rley, et foui i au pied 
infligé par Monsei- 
Boniface à ce Séna- 


flet, dans l’article du 
ivest - Review,” auquel 
isions allusion, il était 


dit ‘‘que si Sa Grâce avait jugé 
nécessaire de faire rendre publi¬ 
que sa lettre à Sir W. Laurier, il 
se serait adressé pour cela aux 
représentants français de la mi¬ 
norité.” 

Aussi quand M. Bernier est 
venu disposer interpellation deux 
semaines après cette déclaration 
(reproduite par son organe,) il 
était vraisemblable pour beau¬ 
coup de gens de supposer qu’il 
agisait sur l’ordre de Mgr. Lan- 
gevin ; il n’est pas besoin d’insis¬ 
ter sur l’odieu d’une pareille ma¬ 
nœuvre, qui ne tend à rien moins 
qu'à rejeter sur notre Archevê¬ 
que le soupçon d’une coupable 
duplicité, alors que tout au con¬ 
traire Mgr Langevin avait écrit 
lui-même au premier Ministre 
de considérer la lettre eu ques¬ 
tion comme privée ; le sénateur 
Mills l’a déclaré lui-même et cette 
réponse était le plus violent ca¬ 
mouflet qu’il fut possible d’in¬ 
fliger à M. Bernier. 

L’homme capable de pareille 
manœuvre est digne de l’univer¬ 
selle réprobation de tous les ca¬ 
tholiques ; elle lui est acquise à 
tout jamais et sans rémission, et 
toutes ses hyprocrites protesta- 
tations seront impuissantes à 
palier l’odieux de ses actes. 


Tout cela n’a qu'un but, trop 
manifeste: nuire au gouverne¬ 
ment d’Ottawa. 

( La Patrie.) 


ner l’Italie bore de la triple allian¬ 
ce, ce qui signifie que la .: rance es¬ 
père y entrer, mais néanmoins son 
but est de laisser la Grande-Breta¬ 
gne sans un allié en Europe. 


ABONNEMENTS. 


Canada et Ktata-Unis.$1.00 

Europe ( comprit* Je port ).2.50 


LA REVISION DES LISTES 


Les nominations d’officiers pour 
reviser les listes électorales de la 
province ainsi que des officiers 
rapporteurs viennent d’être pu¬ 
bliées par le gouvernement 

Parmi les officiers nommés 
nous citerons. 

Carillon, J. K. McMillan Uni¬ 
on Point. 

Dauphin, John Robertson, gil- 
bert Plains. 

Deloraine. F. L. Kilbourne, 
Deloraiue. 

Lansdowne, T. R Hogg, Oak 
Lake. 

La Vcrandrye, Aug. Gauthier 

Loretta. 

* Lomé, A. C. Kerr, Miami. 

Morris, R. F. McTawish, Mor- 


La Marine Allemande. 


ris. 


Norfolk, J. B. Henderson, Car- 
berry. 

St-Bouiface, Eug. Paradis, St- 
Boniface. 

Woodlands, Hermas Chartrand. 
Westbourne, P. S. Clair Mc- 
Gregor, Gladstone. 

Winnipeg Centre, J. A Davis. 
“ Nord, Douai Forrester. 

“ Sud, Ronald C. Mc- 

Donnald. 


France et Italie. 


LJn A.tiele d’un journal allemand, 
le “ Courrier de Hanovre, ’ sur les 
nouvelles constructions de la mari¬ 
ne de l'empire produit une grande 
et pénible sensation. Ce journal a 
fait un relevé qui prouve que les 
chaudières et les appareils de coup 
bustion de navires lancés récem¬ 
ment sont défectueux au point 
qu’ils ont dû être soumis à de lon¬ 
gues réparations qui no sont pas 
encore terminées. Le croiseur “Her- 
tha,” qui a accompagné Guillaume 
II en Palestine, a dû, au retour, re¬ 
lâcher à Gènes où il est en cale de¬ 
puis quatre mois et demi. Le croi¬ 
seur “ Gazelle/’ qui fait ses essais a 
des chaudières pour ainsi din> hors 
d’usage avant d’avoir servi. Au 
lieu de prendre la mer définitive¬ 
ment au printemps, il lui faudra 
attendre l’automne. Le “ Kaiser- 
Friedrich III,” que l’on disait être 
un navire modèle, doit également 
changer ou modifier ses chaudières : 
les travaux a cet effet dureront 
plusieurs mois. 

“ Ces expériences déplorables, 
conclut le “ Courrier de Hanovre,” 
nous déconseillent la précipitation 
dans les constructions navales. A 
quoi nous servirait line Hotte qui 
ne pourrait pas naviguer ? ” 


TARIF DES ANNONCES. 

1 ère insertion, \nr ligne.10c« 

Chaque insertion suluwquente. .5c. 

N. B.—Le« annonces de naissance», mariages 
et sépultures seront insérées au taux de 25c 
chaque. 


“S’il est des hommes qui osent le 
penser—ces hommes, qu’ils le veuil¬ 
lent ou non, sont les ennemis de 
leur propre pays—laissons-les a 
leur coupable folie,et restons envers 
l ancée nationale pleins de grati¬ 
tude et de confiance. (Bravos una¬ 
nimes et répétés ) 


Un Inspecteur 


Pour les ecoles catholiques du 
Nord-Ouest 

La nouvelle se confirme qu'au mois de 
juillet prochain un inspecteur sera nom¬ 
mé pour les écoles catholiques du Nord- 
Ouest. Solon toute probabilité, cet ins¬ 
pecteur sera un jeune instituteur de grand 
talent d’une des grandes écoles de Mont¬ 
réal. 


M. l’Abbe Dugas 


Deviendra cure de St-Boniface 

Nous apprenons que M. l’abbé Dugas, 
curé de St-Henri d’Argenteuil, à la de¬ 
mande de Mgr Langevin, doit bientôt 
prtMidre la direction de la cure de St- 
Boniface. C’est une précieuse acquisi¬ 
tion |M>ur le Manitoba. 


Exagération Calculée 


La presse conservatrice et l’ex¬ 
ode vers las Etats-Unis. 


y a mieux encore, car 
de M. Bernier est une 
becte contre Mgr Lan- 


II est parti depuis quelques 
semaines, de la province de Qué¬ 
bec, un certain nombre de nos 
compatriotes qui se sont dirigés 
vers les Etats-Unis. La plupart 
d’entre eux sont des gens qui re¬ 
tournent chaque printemps tra¬ 
vailler dans les briqueteries amé¬ 
ricaines. Un certain nombre, 
venus ici passer dans leurs famil¬ 
les les temps du chômage, s’en 
vont dans l’espoir de retrouver 
de l’ouvrage. Le nombre des 
véiitables émigrants est très res¬ 
treint. 

La presse conservatrice, avec 
sa mauvaise foi ordinaire, profite 
de ce mouvement, d’ailleurs pé¬ 
riodique, mais très affaibli depuis 
trois ans, pour écrire que jamais 
l’émigration n’a autant ravagé la 
province de Québec et que c’est 
uu dépeuplement qui prend les 
proportions d’une calamité natio¬ 
nale. 

Les déclarations des agents 
contredisent les affirmations des 
organes du mensonge et de la 
diffamation et nous sommes heu¬ 
reux d’apporter à l’encontre de 
leurs exagérations coupables, le 
témoignage désintéressé de notre 
excellent confrère, “ l'indépen¬ 
dant/’ de Fait River, Mass : 

“Depuis quelque temps, les 
journaux “ bleus ” du Canada 
sont remplis de prétendus faits 
concernant l’émigration en masse 
des Oauadiens-français aux Etats- 
Unis. 

La “ Minerve ” se distingue 
surtout par ses exagérations. 
Chaque jour elle rapporte que 
des “ centaines ” d’émigrants 
partent pour la République de 
l’Oncle Sam. Et naturellement 
elle se lamente sur l’état de cho¬ 
ses créé au Canada par la politi¬ 
que libérale, bien qu’elle préten¬ 
de parfois que cette même politi¬ 
que a été volée aux conservateurs 
par Sir Wilfrid Laurier ! 


La dépêché suivante semble indi¬ 
quer un changemeut fort impor¬ 
tant dans la politique Européenne 
et mérite d’être citée. 

Paiis, 21 avril.—Trois faits dans 
les nouvelles d’hier méritent une 
attention spéciale. Us sont conte¬ 
nus dans deux dépêches et un arti¬ 
cle de fond de la "Gazette de Yoss.” 
Pris séparément, ces faits semblent 
assez peu importants, mais groupés 
ils amènent irrésistiblement la ques¬ 
tion suivante: Que signifient les ré¬ 
centes tactiqnes franco-italiennnes? 

En premier lieu, le croiseur “Du- 
Chayla ” est retourné à l’improvûte 
de Sardaigne à Toulon avec l'amiral 
Fournier (pii est parti immédia¬ 
tement pour Paris sur un appel ur¬ 
gent du gouvernement, tandis que 
le croiseur “ Galilée ” quittait Tou¬ 
lon en mission secrète l’après-midi 
même de son arrivée. 

Quelle peut bien être cette rnis- 
sien ? 

Le ministère appuie-t-il la décla¬ 
ration que le vice-amiral Fournier 
a faite aux officiers italiens que la 
France et l’Italie, toutes deux for¬ 
tes, sont en position de garder le 
.domaine de la Méditerranée, i)ui 
est leur droit et leur aspiration ? 

S’il eu est ainsi, ces faits sem¬ 
blent signifier que la France essaye 
de tourner l’Italie contre l’Angle¬ 
terre ou l’Allemagne, car la pénin¬ 
sule ne peut faire partie d’un mé¬ 
nage à trois, ou plutôt à quatre, 
puisque la Russie doit compter, à 
moins que la France ne veuille 
abandonner toute idée de revanche. 

La France se tourne-t-elle du côté 
de l’Allemagne ? Elle renoncerait 
ainsi pour toujours aux provinces 
rhénanes. 

Ou espère-t-elle que l’Italie aban¬ 
donnera la triple alliance etse met¬ 
tra avec la Russie autocrate et la 
France républicaine ? 

La “ Gazette de Voss ” croit à la 
première hypothèse, la visite de 
l’escadre française à Cagliari, dit- 
elle, n’est pas un simple acte de 
courtoisie, et le vice-amiral Four¬ 
nier était chargé d’une mission se¬ 
créte. 

Le journal allemand pense que 
cette mission était seulement diri¬ 
gée contre l’Angleterre. La Fran¬ 
ce, ajoute-t-il, ne désire pas entraî- 


L AFFAIRE DREYFUS. 


Nouvelles de la Province de Quebee 


Ln Dominion Cu Mills d’Hochehiga 
M. Dupuis, lu Président du cou- vient de commencer (les travaux d’agran- 

seil, a prononcé au Puy un dis- dissoment <jui amèneront cette compagnie 


cours fort important dont nous ex- * augmenter de 300 le nombre de ses em- 
trayons le passage suivant qui a ,,loyës " D,iufcre P art ' HUX til,lU,rus de 


., * ,, ... . n » », Magog le nombre des employés a été aug- 

trait a I affaire Dre y tus. Il serait h J * 

• mente de 2o0. 


à défUlel que tout le monde eil On est aussi à faire des travaux d’agran- 


h rance se rangea detiniti veinent à dissement à Yalleyfield. Ces faits prou, 
l’avis exprimé si heureusement par vent éloquement que nos industries se 


M. Dupuy dans ce discours. 

“ Quant à l’affaire qui est la prin¬ 
cipale cause de ce trouble superti- 


portent bien et «pie la politique libérale 
liur est bienfaisante. 


On annonce de Trois-Rivières que le 


ciel, je \ eux et je dois en diie un chanoine Cloutier est définitivement nom- 
mot : elle a pris (les proportions ex- Illë évùl|Ue du dioceae de co nom . 


traordinaires et les incidents les 
plus divers sont venus s y rattacher 


Il s’eu est fallu de bien peu que l'on eut 


et la compliquer. Heureusement à enregistrer un sérieux accident de che- 
nous commençons à en apercevoir min de fer, dans le voisinage de Juliette. 


le terme. Elle sera dénonce par la Pendant ce temps de dégel, la neige fon- 
COlir de cassation dont 1 arrêt, quel dante et l'eau des prairies arrêtée par 
qu il soit, s‘imposera a tous. Quel j© terrassement de la ligne avait désa- 


sera cet arrêt, je 1 ignore et je ne veux grégé ce terrassement sur une longeur 
pas meme me le demander. La cour ^pune quarantaine de pieds, à tel point 
suprême dira ce qui doit etre dit ; q Ue j e8 ra ij 8 ne se soutenaient pour ainsi 


car elle parlera selon le droit et la dire que sur le vide. C’étaitàPlieuse oii le 
justice. Or C est la CG qui importe a train du soir allait passer, lleureuse- 


ceux qui, sans pression et sans par- ment qu’un cultivateur aperçut le dégât, 
ti pris, ne se donnent pas la mission J1 s’empressa de faire des signaux au mé- 

• .i• \i i. a/. •_i* _ n _ y 1 


indiscrète et teineraire de préjuger canicien qui stoppa, au moment peut-être 
un arrêt qui fera la pleine lumière ol \ tout le train qu’il conduisait, chargé 


et nous délivrera de ce douloureux de passagers, allait dérailler. 


cauchemar. Mais nous tenons a \\ f a q u t un couple d’heures de travail 


dire une fois de plus que nous ré- p OUr permettre le passage du train. 


prouvons les polémiques qui sobsti- Le c henal e st maintenant libre de glace 


nent en cette affaire a mettre en ©ntre Montréal et Québec et quand les 
cause 1 armée nationale et qui* par petites banquises qui encombrent encore 

i / t i • i • •_•_i_ _ __ x * 1 


des généralisations injustes, \ eu- j e j ac St-Pierrè, auront été entraînées, le 
leij&la rendre solidaire des abena- posage des bouées commencera. Cette 

. • .1 n . 1 - 1 —- r O 


tions et des fautes de quelques-uns. ann( $ Gi c ’est le gouvernement fédéral qui 
Au lendemain de 1 arrêt qui, seul, 8 > e3t c i iar iry c | e ce service. 

/ > 11 • i / _ i ° 


permettra de les etablil exacte- Sur les quais dans la partie centre du 


ment, les responsabilités seront de- p or t 0 n a commencé à ériger les hangars 


finies et les sanctions suivront si 
elles sont reconnues nécessaires. 


pour les compagnies de navigation. Les 
voies ferrées sont déblayées et les locomo- 


Mais, je VOUS demande, est-ce t/iv r ea seront bientôt prêtes à circuler. 

. • 1 J * 1 _A 1 »_ 


que ees sanctions atteindront l’ar- y eau 8e 
mée ? Est-ce que le châtiment de j e ler ma , 
fautes individuelles atteindra cette _ 

grande famille qui contient tous les 
fils de la patrie ? Est-ce que le dra¬ 
peau flottera moins fièrement sur Pourq 

I r» i TT « I 17 


L’eau sera lâchée dans le canal Laehine # 


ENTRE AMIS. 


Pourquoi cette popularité du 


elle? Est-ce qu’elle ne continuera BAUME RHUMAL? 'Parce quo 
pas d’être, selon les paroles du pré- toutes les personnes qui s en 


sident de la République, la sécurité sont servies dans les cas de rhu* 
du présent et l’espérance de l’ave- me, toux, grippe, bronchite, ont 
nir, la gardienne de l’indépendance été guéries et ont raconté la 


de la constitution et des lois ? (Vifs chose à leurs amis. 


applaudissements.) 




























L’ECHO DE MANITOBA 


Cette demande est-elle fondée ? 

Oui certes ; car pour soutenir 
le6 écoles et assurer leur déve¬ 
loppement les ressources de la 
province sont insuffisantes. Il 
suffit pour cela de lire le tableau 
suivant, qui fait connaître l’ac¬ 
croissement progressif des sub¬ 
ventions législatives et des taies 
municipales pour les fins d'édu¬ 
cation : 

Subvention Taxes 
législative. Municipales. 
188») 8 f58.330.00 

1800 118.292.97 22ô,<»89 

1895 132.380.54 481,828 

1898 201,557.00 525.482 

Et il faut noler que malgré 
l’accroissement du chiffre des 
subventions législatives, la sub¬ 
vention annuelle a été ramenée 
de $150 à $130. 

Si à côté de cela on veut bien 
tenir compte de l’augmentation 
énorme des taxes municipales, 
l’on admettra sans peine que la 
population s’est imposé des sacri¬ 
fices considérables, et qu’on ne 
peut raisonnablement pas lui in¬ 
fliger un surcroit de charges. 

Le moment est donc venu de 
chèrcher, dans le fonds créé pour 
ce but, le soutien rendu néces¬ 
saire par la situation ; situation 
imposée, nous le répétons, par 
l’augmentation constante de no¬ 
tre population scolaire, sans au¬ 
cune proportion avec l’augmen¬ 
tation des ressources budgétaires. 

La législature provinciale, à 
l’unanimité moins trois (les trois 
députés français) estime que la 
province est à même de tirer un 
meilleur parti de ses terres sco¬ 
laire, confiant leur administration 
à la province,,car l’objection qui 
existait autrefois n’a plus auiour- 
d’hui 


circonstance, se refusa à admettre 
leurs vue*, et il préféra avance! 
à la province $30,000, bien qu’au¬ 
cune terre n’eut été vendue, et 
que par conséquent il n’y en au¬ 
cun argent en caisse. 

En 1884, autre avance de $30, 
000 sur les ventes à venir. 

Les conservateurs crient au¬ 
jourd’hui contre le gouvernement 
lorsque celui-ci demande à tou¬ 
cher $300,000 sur les $534,000 en 
caisse. Jadis ils trouvaient tout 
naturel d’emprunter $60,000 


La seconde objection émise par 
le porte-parole du trio des irré¬ 
conciliables, est encore plus dé¬ 
placée que la première. 

En effet, la question de savoir 
si l’on doit se contenter des inté¬ 
rêts, ou permettre de toucher au 
fonds dans certaines circonstan- 
t es urgentes, est une question 
hors de propos ; l’on peut diffé¬ 
rer d’opinion à ce sujet sans que 
cela puisse aucunement autoriser 
le relus du transfer des terres à 
la province. 

Car la question se pose égale- 

ment, aue ces terres OAI1 o 


l'administration de ces terres, par¬ 
ce que c’est la loi actuelle. 

2e. Qu’on doit se contentei des 
intérêts, chose qui peut aussi bien 
se faire en laissant au gouverne¬ 
ment fédéral l’administration. 

Voyous d’abord la première 
raison ; Il nous suffira de feuille¬ 
ter rapidement l’histoire pour ju¬ 
ger à sa juste” valeur cet argu¬ 
ment. 1 

La loi de 1872, qui la première 
traite de la question réservait 
simplement les sections 11 et 29 
de chaque tovvnship arpenté dans 
la province ; personne ne pouvait 
y toucher. 

La loi ajoutait que la manière 
d’utiliser ces terres pour aider 
l’instruction serait réglée par une 
loi subséquente 

Le principe est donc établi. Le 
gouvernement fédéral, eu égard à 
1 état particulier de la province, 
alors dans toute la nouveauté et 
l’inexpérience des débuts, enten¬ 
dait mettre à 


Jeudi, Mai 4, 1899. 

Toute» communication» concernant la rédac 
tions devront être adreauées 

M. H. d’HKLLKNCOURT, RamcrrKirR. 


La Question des Terres 
d’Ecoles. 


sans 

qu’il y eut un sou en caisse 

Aimable logique, que seule 
peut faire comprendre l’esprit de 
partisannerie 

Cette même année 1884, la 
chambre de Manitoba ayant nom¬ 
mé des déléorués pour présenter 
différentes réclamations au gou¬ 
vernement fédéral, adopte un 
rapport dont une des résolutions, 
est la suivante : 

“ Les délégués ont insisté sur 
le transfer au gouvernement lo¬ 
cal des terrains réservés pour l’é¬ 
ducation en cette province, dans 
le but de capitaliser le produit 
de la vente d’iceux et d’appro¬ 
prier l’intérêt des dites sommes à 
l’augmentation de l’octroi annu¬ 
el de la législature en faveur de 
l’éducation.” 

Mais à cette époque le gouver¬ 
nement fédéral objectait que la 
gestion de ces terrains nécessi¬ 
terait pour la province une orga¬ 
nisation spéciale qui serait coû¬ 
teuse, et que dans ces conditions 
il était préférable de laisser ce 
service entre les mains du gou¬ 
vernement de la Puissance. 

Les délégués se rendirent à ces 
raisons, fort justes d’ailleurs dans 
les conditions du moment. 

Sir John McDonald lui-même 
a déclaré depuis : “ que d’ailleurs 
si le gouvernement avait con¬ 
senti à garder la gestion de ces 
terres, c’était parce que les dépu¬ 
tés de la province l'avaient de- 
man4é.” 

Il ressort donc bien clairement 
des faits et des citations précé¬ 
dentes : 

lo Qu’au début, la loi consti¬ 
tuait uniquement la réserve sco¬ 
laire ; 

2o Qu’en 1879 et 1884 le gou¬ 
vernement provincial avait déjà 
reconnu la nécessité de faire ap¬ 
pel à cette ressource pour déve¬ 
lopper l’éducation. 

3o Que le gouvernement fédé¬ 
ral n’a gardé la gestion de ces 
terres que pour éviter les dépen¬ 
ses de l’organisation d’un service 
de gestion par la province. 

Rappelons, pour finir qu’en 
1886 l’hon. M. Norquay procla¬ 
mait lui-même la nécessité pour 
la province d’avoir le contrôle de 
ces terres scolaires. 

Nous nous trouvons donc en 
présence de deux choses bien dis¬ 
tinctes. 

;W f? 

La loi de 1872, qui pose un 


pnté de St-Boniface ; comme si le 
cher député ne se chargeait point 
tout seul de cette besogne ! 

“ Essayer ” de ridiculiser M 
Lauzon ! c’est en vérité une trou¬ 
vaille délicieuse ! 

Depuis longtemps le nom seul 
de M. Lauzon ne sulht-il point à 
provoquer l’ironique sourire de 
quiconque l’entend ! ! 

Mais ceci n’est que péché vé¬ 
niel, le gros péché, le péché mor¬ 
tel, c’est d’avoir osé nous attaquer 
au député de Lavérandrye, le 
Benjamin, l’idole tabou de la co¬ 
terie indigo ! 

Crime de lèse-majesté impar¬ 
donnable ! Nous ne nous attarde¬ 
rons pas davantage à relever les 
amabilités de l’auteur à notre 
égard, amabilités qui, soit dit en 
passant, trahissent sa personna¬ 
lité, mais puisqu’on nous fournit 
l’occasion de revenir sur ce sujet, 
nous allons exposer à nos lecteurs 
cette question des terres des éco¬ 
les, question d’une importance 
capitale pour l’avenir de l’éduca¬ 
tion entre notre province, et peut- 
être notre aimable confrère pour- 
t-il se conA'aincre, après cet ex¬ 
posé, que le plus “ âne ” des deux 
n’est pas celui qu’il pense. 

Au surplus, nos lecteurs en dé¬ 
cideront. 

Une remarque s’impose tout 
d’abord ; seule de toutes les pro¬ 
vinces du Dominion la province 
de Manitoba n’a point le contrôle 
et la gérance des terres consa¬ 
crées au fonds des écoles. 

N’a-t-elle point-droit à ce con¬ 
trôle comme les autres ? et rie 
semble-t-il pas singulier qu’on 
lui refuse un droit reconnu aux 
provinces sœurs ? 

Est-ce parce qu’elle en a 
besoin qu’aucune autre 
donné l’augmentation constante les écoles, 
da sa population, qui l’oblige à 
des dépenses énormes pour pour¬ 
voir à l’éducation de l’enfance ? 

Est-ce donc que son gouverne¬ 
ment est incapable de gérer ces 
terres ? Mais l’excellente adminis¬ 
tration des fonds publics, la pros¬ 
périté indiscutable de la provin¬ 
ce, le développement si ra 
si intelligent de ses chemins de 
fer, les sacrifices consentis pour 
aider à l’instruction publique, ' 
toutes ces choses ne sont-elles pas 
la réfutation sans réplique d’une 
aussi absurde prétention ? 

Le Manitoba n’a rien à envier 
sous le rapport de l’administra- 
publique à aucune autre provin¬ 
ce, et par suite il serait ridicule 
de lui refuser la gestion des terres 
qui appartiennent aux écoles. 

■ Le trio de l’opposition à ou¬ 
trance ne s’est pas risqué à soute¬ 
nir ces prétentions absolument 
puériles ; non, les seules raisons 
mises en avant par le potentat 
du groupe sont : lo que le gou¬ 
vernement fédéral doit conserver 


uicu au contraire les suspicions 
de M. Paré à son égard. 

M. Paré nous déclare que “l’on 
doit se contenter de l’intérêt, ce 
qui peut se faire aussi bien en 
laissant l’administration au gou- 
veru ment fédéral.” 

Parfaitement, cher monsieur, 
mais cela peut se faire également 
tout aussi bien en donnant l’ad¬ 
ministration de dès terres à la 
province. 

C’est une argumentation qui 
ferait les délices de Calino. 

Nous avons dû nous étendre 
un peu longuement sur ces ques¬ 
tions, mais il était nécessaire de 
montrer définitivement l’inanité 
des arguments mis en avant par 
les députés français pour justifier 
leur attitude. 

Ce sont des outres gonflées de 
vent, qu une piqûre d’épingle 
suffit à dégonfler ; 4 leur excuse ré¬ 
duite à néant, il ne reste plus en¬ 
fin de compte à inscrire à leur 
bilan que ces mots : 

Entêtement stupide et mal¬ 
faisant. 


part un certain 
nombre d’acres destinés à perme - 
tre plus tard d’aider à l’éducation 
des habitants de cette province. 

En un mot le gouvernement 
fédéral croyait nécessaire de s’at¬ 
tribuer la surveillance de cette 
réserve, pour en disposer au mo¬ 
ment voulu au mieux des inté¬ 
rêts de leducation au Manitoba. 

Cette loi établissait purement 
et simplement un principe : celui 
de consacrer à l’éducation une 
certaine somme représentée par 
un nombre donné d’acres de ter¬ 
rain. 

Jusqu’en 1879 les choses res¬ 
tèrent en suspens ; le gouverne¬ 
ment fédéral ne jugent pas à pro¬ 
pos de disposer de ces terres ponr 
la raison unique que les condi¬ 
tions d’alors ne permettaient pas 
de tirer de ces terres un revenu 
açceptable. Il convenait d’atten¬ 
dre que le développement écono¬ 
mique de la province permit de 
trouver acquéreurs pour ces ter¬ 
rains à des prix raisonnables. 
C’était fort sage et judicieux. 
Cependant, dès 1878, le gou¬ 
vernement provincial commen¬ 
çait à souffrir de la pénurie des 
ressources budgétaires, en pré¬ 
sence des nécessités impérieuses 
que réclamait l’augmentation 
constante de la population sco¬ 
laire. 

Aussi, le 31 janvier, la législa¬ 
ture du Manitoba votait une a- 
dresse au gouveruuer général lord 
Dufferin pour “ demander au gou- 
plus vernement du Canada d’ acheter 
étant les terres mises en réserve pour 

, au prix exigé par lui 
pour ces terres, et qu’il soit payé 
au gouvernement de cette pro¬ 
vince à même le produit de telle 
vente une annuité devant corres¬ 
pondre au taux de 3 p. c. pour la 
première année jusqu’à ce que cet 
intérêt accru d’un demi pour 
cent par année atteigne le chiffre 
pide et | de 6 p. c.” 

Il est bon de remarquer que c’é¬ 
tait ni plus ni moins qu’aliéner à 
jamais cette réserve au profit du 
gouveruementi fédéral ; car il est 


sa raison d’être ; la pro 


vince possède un bureau des ter¬ 
res provinciales qui pourrait avec 
un surcroit très minime de dé¬ 
pense administrer les terres du 
fonds scolaire. 

Le gouvernement fédéral n’a 

donc aucune raison; de refuser de 

\ 

satisfaire aux légitimes demandss 
de la province. 

Il s’agit, non point d’une “ fa¬ 
veur,” mais d’un “droit,” le mê¬ 
me droit que les autres pro¬ 
vinces et les lois d’administration 
précédentes, lois de transition, ne 
sauraient empêcher une nouvelle 
disposition, plus conforme aux 
besoins de l’heure présente, plus 
conforme également au principe 
même de la loi de 1872. 

Le raisonnement de M. Paré 
ne tient donc pas debout, il re¬ 
viendrait à dire qu’on n’a pas le 
droit de changer une loi une fois 
décrétée, ce qui est une absurdité 
absolue. Si un tel raisonnement 
prévalait, il faudrait commencer 
par supprimer tous les députés 
qui n’auraient plus aucune rai¬ 
son detre ; la constitution une 
fois votée devrait suffire jusqu’à 
la consommation des siècles. 

Les lois sont faites pour être 
modifiées au fur et à mesure des 
changement et des progrès, afin 
de les adapter aux conditions 
nouvelles, et tout ce que l’on est 
en droit d’exiger c’est le respect 
des principes. 

Ici le principe c’est l’existence 
même du fonds scolaire ; quant 
aux lois destinées à tirer le meil¬ 
leur parti de ce fonds, c’est le 
droit et le devoir même des lé¬ 
gislateurs de veiller à ce qu’elles 
soient modifiées selon les cir- 

£- t 

constances. 

C’est exactement l’attitude pri¬ 
se par la législature de Manitoba, 
et l’on ne peut que l’en féliciter, 
n’en c éplaise au député de Lavé- 
randry. 


La guerre de race aux 
Etats-Unis. 


Le spectacle de ce qui se passe 
actuellement au Etats-Unis, dans 
la Gfeorgie, n’est certes pas de na¬ 
ture â rehausser l’éclat du nom 
américain. 

On se souvient des troubles qui 
ont eu lieu dernièrement à At¬ 
lanta entre la population blan¬ 
che et les nègres ; de véritables 
chasses à l’homme eurent lieu 
dans toute la contrée ; les nègres 
de leur côté répondirent par des 
meurtres, en guise de repré¬ 
sailles. 

Tout cela est fort triste ; et l’on 
se demande ce qu’il faut penser 
d’une population chez qui la 
justice est exercée d’une si bar¬ 
bare façon, et l’autorité impuis¬ 
sante à inspirer le respect de la 
légalité. 

Mais l’ignoble tragédie dont la 
ville de Newton, en Géorgie, a été 
le théâtre la semaine dernière, 
passe en horreur tout ce que nous 
connaissons. 

Un nègre, Sam Hose, accusé 
d’assassinat sur la perssonne d’un 
nommé Alf. Crawford, a été mar¬ 
tyrisé par la foule, qui après avoir 
brisé les portes de la prison, s’en 
est emparé. Les bourreaux l’ont 
enchainé après un arbre. On lui 
a coupé successivement les deux 
oreilles, puis tous les doigts des 
deux mains, et d’autres pièces 
encore de son anatomie, après 
quoi on l’a enduit de pétrole, et 
on l’a brûlé ! 

Les rois- nègres du centre de 

(A suivre sur la 5a page.) 
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les habitudes qui vous ont fait nn monde 
ce que vous êtes, qui vous ont toute entit 
donné ce que vous avez de fort formule cc 
et d’original. Avec ce qu'on ap- 1 évangile < 
pelle un bon mariage, vous de- —Mon i 
viendrez quelque chose comme forte, je ne 
l’appendice d’une femme, une grand’chos 
manière de prince-époux, ou le soigner. Je 
mari de la reine. veux ; et, 

Une belle et tTès riche veuve, j temps attei 
toute aimable et de bon coeur, | pliquée, le 
disait à quelqu’un : tête, le cer 


L’esprit de 


Gendron 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 30 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


riche. ‘ feras un nid de ton génie et de ta 

— Quoi ! la richesse est un force. 
cr i me ? ‘ Un nid ? davantage, un mou- 

Non. Tout ce qu’on veut dire de harmonique, de douceur et de 
ici, c’est que la femme qui arrive paix, une cité de bonheur où je 
au mariage plus riche que le ma- ne voie plus souffrir, où je n aie 
ri est rarement initiable. Elle ne plus à pleurer, où la félicité de 
prendra pas ses idées, sa manière tous mette le comble à la mien- 
de vivre et ses habitudes. Elle ne. Car, vois-tu, que me servirait 
imposerais siennes ; de l’homme ce doux nid si jetais heureuse 
elle fera sa femme, ou la dispute toute seule? Si j’y souffrais de la 
commencera. L’insensible et doux pitié, je hairais presque mon pro-1 

mélange des deux vies ne se fera pre bonheur. 

pas La greffe par approche sera Maintenant qu’elle a parle, es- 

impossible. Il n’y aura pas de «ayons de formuler sa pensee, 

faut-il dire sa loi ? Oui, c est celle 

Plus pauvTe, au contraire, la de 1 Amour. , 

femme est riche de bonne volon- —Au nom de la femme et de 

té. Elle aime et croit, (grande par la femme souveraine de la 
chose!....) Est-tout? Il en fau- terre, ordre à l’homme de chan- 
drait une troisième, qu’elle ne ger la terre, d’en faire un lieu de 
peut pas toujours donner : com- délice, de paix, de bonheur, et de 
prendre celui qu’elle aime. mettre le ciel ici-bas. 

Quand il y a trop de distance —Et que me donnera-t-elle f 
de condition, d’éducation, quand —Elle même. Elle étendra son 
il y a plusieurs degrés à franchir, coeur à mesure même de tou hé¬ 
la difficulté est plus grande. Il y roisme. Fais le paradis pour les 
faut beaucoup de temps, beau- autres. Elle fera le tien, 
coup de temps, beaucoup d’art, C’est le paradis du mariage 
une patience que n’a ras tou- que l’homme travaille pour la 
jours un homme occupé. On voit femme, qu’il apporte seul, qu il a 

rmrfnis. on admire une jeune fille le bonheur de fatiguer et d endu- 

rer pour elle, qu il lui sauve et la 

peine du labeur et les froisse¬ 
ments du monde. 

Le soir il arrive brisé 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, rue Main. 


de se communiquer ses i«lees, ses senti¬ 
ments et ses afi&ires, mais c’est un instru¬ 
ment dont on aime à jouer, et qui ranime 
les esprits, comme la musique chez quel¬ 
ques peuples, et les liqueurs fortos chez 
quelques autres. 

Le Heure de bien-être que fait éprou¬ 
ver une conversation animée ne consiste 
pas précisément dans le sujet de cette 
conversation ; les idées ni les connaissan¬ 
ces qu’on peut y développer n’en sont pas 
le principal intérêt : c est une certaine 
manière d’agir les uns sur les autres, de 
se faire plaisir réciproquement et avec ra¬ 
pidité, de parler a«sitôt qu’on pense, de 
jouir à l’instant de soi-même, d’être ap¬ 
plaudi sans travail, de manifester son es¬ 
prit dans toutes les nuances \h\r l’accent, 
le geste, le regard, enfin de produire à 
volonté comme une sorte d electricité qui 
fait jaillir des étincelles, soulage les uns 
de l’excès même de leur vivacité, et ré¬ 
veille les autres d’une apathie pénible. 
Les bons mots des Français ont été ci¬ 
tés d’un bout de l’Europe à l’autre : de 
tout temps ils ont montre leur brillante 
ulagé leurs chagrins d’une fa- 


Chapeaux de Dames 


COIN DES RUES MAIN ET WATEK 


valeur, et so 

çon vive et piquante jde tout temps ns ont 
en besoin les uns des autres, connue d'audi¬ 
teurs alternatifs qui s’encourageaient mu¬ 
tuellement ; de tout temps ils ont excellé 
dans l’art de ce qu il faut dire, et même 
de ce qu’il faut faire, quand un grand in¬ 
térêt l’emporte sur la vivacité naturelle ; 
de tout temps ils ont eu le talent de vivre 
vite, d’abréger les longs discou>s, de faire 
place aux successeurs avides de parler à 
leur tour ; de tout temps, enfin, ils ont 
su ne prendre du sentiment et de la i»en- 
sée que ce qu’il en faut pour animer l’en¬ 
tretien, sans lasser le frivole intérêt qu’on 
a d’ordinaire les uns pour les autres. 

Les Français parlent toujours légère- sanguine 
ment de leurs malheurs, dans la crainte pagne, 
d'ennuyer leurs amis ; ils devinent la fa¬ 
tigue qu’ils pourraient causer, par celle 
dont ils sont susceptibles : ils se hâtent 
de montrer élégamment de l’insouciance» 
pour leur propre sort, afin d’en recevoir 
l’henneur au lieu d’en recevoir l'exemple. 

Le désir de paraître aimable conseille de 
prendre une expression de gaieté, quelque 
soit la disposition intérieure de l’âme ; la 
physionomie influe par degré sur ce qu’on 
éprouve, et ce qu’on fait [jour plaire aux 
autres émousse bientôt en soi-même ce 

qu’on ressent. 

“ Une femme d’esprit a dit que Pari» 

‘ fc était le lieu du monde où l’on pouvait 
“ le mieux se passer de bonheur ” : c est 
sous ce rapport qu’il convient si bien à la 
pauvre espèce humaine. 

. Mme DE STAËL. 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un G-rand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Ar- 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et de Bureaux, Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


sagesse, mnmmem pure, uuuue 
et docile. Adoptez-la, épousez-la ; 
vous êtes tristement surpris en 
voyant les obstacles que vous 
rencontre, ez pour vous entendre | sur lui 
avec elle. Elle y fait ce qu’<— 
peut ; elle écoute et veut profi¬ 
ter ; elle se remet toute à vous. 

Et cela ne sert à rien. Elle n’a 
pas l’attention forte. Elle est trop 
—■ 1 —i aussi ; les races de cam- 
!, transplantées hors des tra¬ 
vaux rudes, sont toutes offusquées 
par le sang. Elle ne sent que trop 
tout cela. Elle pleure, s’en veut 
“ d’être si sotte.” Elle ne l’est pas 
du tout. Elle est même très intel¬ 
ligente dans les choses de sa 
sphère et à sa portée. La faute 
n’est pas à elle, mais à vous qui 
avez cru qu’on peut franchir ai- 


Le tra¬ 
vail, l’ennui des choses et la mé¬ 
chanceté des hommes ont frappé 

_ U. Il a souffert, il a baissé, 

elle | il revient moins homme. Mais il 
trouve en sa maison un infini de 
bontés, une sérénité si grande, 
qu’il doute presque des cruelles 
réalités qu’il a subies tout le jour. 

—Oui, tout cela n’était pas. Ce 
n’était qu’uu mauvais songe. Et 
le réel, c’est toi ! 

Voilà la mission de la femme : 
c’est de refaire le coeur de l’hom¬ 
me. Protégée, nourrie par lui, elle 
le nourrit d’amour. 

L’amour, c’est son travail pro¬ 
pre, et le seul qui lui soit essen¬ 
tiel. C’est pour l’y réserver toute 
que la nature l’a laite si peu ca¬ 
pable des labeurs inférieurs de la 
terre. 

L’affaire de l’homme est de ga¬ 
gner, et la sienne de dépenser. 

C’est-à-dire de régler et de faire 
la dépense mieux que l'homme ne 
le ferait. C’est-à-dire de lui ren- 

cultivée dé bonne heure, eût dre indiitérente et insipide toute 

épousé un lettré ; elle l’eut suivi, dépense de plaisir. Pourquoi en 

compris eu tout sans difficulté. Il chercher ailleurs > Quel plaisir, 

V eut eu mariage d’esprit. hors la femme aimée ? 

• .. . . , 9 —La femme, c est la maison, 

En sera-t-il ainsi toujours dit 8afÇeme nt la loi indi 


.l’ai aussi l’honneur d’annoncer à MM. les Comissaires que je 
viens de reçevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

M. E. KEROACK. 


Guilbault 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider ou de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 


Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

ronnerie, Ferblanterie, Poeles, Granité, Blanc 
tt.t/r. Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Urrnis, 


eune. 

Et mieux encore, le poète in¬ 
dien : j 

—La femme, c’est la fortune. 
L’expérience de l’Occident nous 
permet d’ajouter un mot : 

—Et surtout la femme pauvre. 
Elle n’a rien et apporte tout. 

JULES MICHELET. 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MHN 


La jeune fille pauvre sera dou¬ 
ce, croyante, initiable, et surtout 

neuve de coeur. 

Tout le reste est secondaire. 

Pour commencer par le point 
qui touche le plus aujourd hui . 
la fortune, je dois dire que je n ai 
jamais vu une tille riche qui fut 
docile. Presque toutes, dès le 
lendemain dévoilaient des pré¬ 
tentions infinies, surtout celle de 
dépenser selon leur dot et au- 
delà. Tel qui se croyait enrichi 
se trouvait réellement pauvre 
obligé de se jeter dans les ha 


n.— l’homme doit gagner pour 

DEUX. 

Elle dort, la pauvre petite, et 
ce serait bien dommage de l’é¬ 
veiller, car elle rêve avec bon¬ 
heur, ou le voit a sa bouche 
émue...., c’est d’amour, donc c’est 
toi. Il n’est que cinq heures en¬ 
core, il est bon qu’elle reste au 
lit (à ce moment du mois surtout) 
et qu’elle dorme un peu le ma¬ 
tin. Si nous pouvions cependant 
deviner ce qui flotte dans ce 
vérifier de plus | souffie léger qui erre sur la lè- 


Par T. T. Smith 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref, delai. 


Rue Principale, Winnipeg 

Vis-à-vis l’Hôtel Brunswick. 


Commissaire-Priseur 
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Aux Philipines 


tée, par elle-même ou par quel¬ 
qu’un agissant pour elle, 
e de pourra obtenir des formes 

du 23 de demande au dit bureau. 

1 * r ^_ A ucune demande ne sera reçue I 
i qui après le dit seizième jour de mai j 
000 ; 1899. I 4 ' 

W, Toute personne désirant faire 
Hill, placer son nom sur la liste après 
ooo ; la dite date devra en faire de -1 
mande à l’Officier Reviseur. I 


.Nous extrayons les passages sui¬ 
vants d’un article dans lequel " l’E- 
vening Post ” reproduit des lettres 
écrites par des volontaires améri¬ 
cains actuellement aux îles Philip¬ 
pines : . 

“ Nous continuons, dit le “ Post,” 
notre tableau de la guerre aux Phi¬ 
lippines, d’après les renseignements 
contenus dans des lettres particu¬ 
lières de soldats publiées par les 
journaux de l’Jowa et 


du Kansas. 
‘ L’Eagle ” de Wichita (Kansas) a 
publié une lettre d’un soldat du 23e 
régiment d’infanterie régulière. Syl¬ 
vestre Walker, lequel dit, à la date 
du 20 février : ‘ Depuis dix jours, 
il ne s‘est pas passé une seule nuit 
ijue nous n’ayons été obligés de 
combattre. Nos torces sont insuf- 


VILLE OE MONTREAL, CANADA. 

v EXPÉRIENCE FAITES à L’HOPITAL CIV 

Il me fait plaisir, après m’être rendu mon fils W de 90 
compte de 1 efficacité physiologique et effet il 1 u 

thématique de la Polynice Oil? de lui mainea 

isuiretur. as 

que je fus chaque fois émerveillé de l’efli- reLplacer tous LTmédT' 

dois dire en outre que cette spécialité si r ‘ 

efficace na aucun effet délétère quel- Lharbonnr 

C °mL 6 ' [ 8l f n f,J, DR NaiKnBlaCKBURN, „ , ’- 

Médecin de 1 Hôpital Civique Montréal. .. M Leduc, banquer, 56 

- Montréal :—Je, soussigné 

Col. Hughes, chef de police, Montréal. l, fi ® <î u ’ éfc a nt atteint d’un 

— Je puis recommander Polynice Oil aux j 1 ln . fl ammatoire qui me 

personnes atteintes de rhumatisme. J’ai . pll “ de troi * * em *' 

pu me rendre compte personnellement de ïüi • u" 11 ™P‘‘ 88,b,llté dl 
son efficacité que je ne saurais trop louer “ 1 fJ arr,be8 i J « eu recoun 

1L]a CO,. jTSÆÜrW! 

LoDr «**. rue Cdieur, Montré.,, 


Avis Public 


présentes 

que j’ai été nommé Greffier d’En- . _ 

registrement pour la Division ^ r f ,n8ta ( n , ce8 de P u “ l’automne der, 
électorale de St-Boniface ; d “ '* p "'” 

Que la liste des électeurs 
close le seizième jour de 
A. D. 1899 ; 

Que mon bureau est sur le Lot 
190 (quartre cent quatre-vingt- 
tliï) de la Rivière Rouge dans le 
Comté de Ste-Agathe, relevant 
du bureau de poste de Union 
Point ; 

Et qu’on pourra m’y trouver 
ou y trouver mon substitut cha¬ 
que jour, hormis les jours de fête, 
depuis neuf heures à midi le 
matin et d’une heure à quatre 
dans l’après midi. 

Toute personne 


Avis Puiblc 


sera 

mai 


Avis public est par les pré¬ 
sentes donné que j’ai été nommé 
Greffier d’Enregistrement pour la 
Division Electorale de St-Boni¬ 
face ; 

Que la liste des électeurs sera 
close le seizième jour de mai 1899 ; 

Que mon bureau est à ma ré¬ 
sidence sur l’Avenue Provencher, 
dans la ville de St-Boniface, et 
qu’on pourra m’y trouver ou y 
trouver mon substitut chaque 


M. Chnrboneau, hôtelier, coin des 
rues Fortier et Cadieux, Montréal :-Qu’il 
me suffice de dire, comme je suis prêt à 
1 attester sous serment, que je considérais 


Envoi franco par la poste contre 50 
Dr, Alex ndre, - 


cents en timbres-poste 
Specialiste^rfe Paris. 


viv/iaioiiie suiuai; ue ce uieme :-— 

régiment du Nebraska : nous le f J-J S °, U , no “ sur la llste a P™ 
trouvons dans le “Standard” de devra en faire de 

Chicago, organe des baptistes : mande a 1 Officier Reviseur. 

Nous sommes venus ici pour Eug. Paradis, 

aider—non pour les massacrer_ Greffier d’Enregistrement, 

ces indigènes à combattre leurs op- St-Boniface 

presseurs, les Espagnols, et non les_ 

opprimer. Il me paraît qu’il n’est ’ 

pas loyal de suivre une politique 
qui a amené l’insurrection actuelle, 
et de nous garder ensuite ici, nous 
autres volontaires, pour livrer des 
combats pour lequels nous n’avons 
pas été engages. Je ne vois pas 
que nous nous battions en ce mo¬ 
ment pour un principe quelconque.” 

D’autre part plusieurs dépêchés 
ont été envoyée aux gouvernements 

de différents Etats dont les troupes chaque jour, hormis les 

de volontaires font partie pour les de . ? ête ’ de puis neuf heures ju 

engager à demander le renvoi de "î!t le , matln ’, et ,1 e une h . e 
a îio quatre heures dans l’apres-mic 

ces troupes dans leurs foyers. Toute personne désirant êtr 

U ailleurs, ça ne va pas tout seul régistrée comme électeur pouri 
aux Philinines nvor» 1 PC! înciiiumAn vover ou laisspr ù 


Imgez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus il s. 
se vend beaucoup d'imitations. Prière de les signaler. Récomp 

pour le Canada, Polynice oil, 

P. Q., CANADA 


Agent Général 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, 

-:o:- 

On demande des Agents et 

N’oubliez pas cette vente 

Que votré interet est de 

faire vos achats chez 


L.es personnes qui ne sont 
point naturalisées et qui dési¬ 
rent l’être pourront s’adresser soit 
par écrit soit verbalement au Se¬ 
crétaire de l’assosiation iibérale 
de Winpipeg, 435 rue Main, ou à 
M. Yerhoeven, notaire, qui se 
chargeront de toutes les démar¬ 
chés etc., nécessaires. 


Avis Public 


PIN 

■CERDRE 

SAPIN 


B. C. SPRUCE 
MANITOBA SPRUCE 
CHENE ROUGE 

TILLEUL D’AMERIQUE 


LATTES 
CHENE BLANC 
BARDEAUX 


Comprenant. 

Vêtements de dessous pou 
femmes, en soie, coton et laine. 
Bonneterie pour femmes. 

V êtements de dessous d’éft 

pour hommes, en soie, coton, 
laine. 

Vêtements et blouses pour gar¬ 
çons. 

Pas et chausettes d’hommes. 

Vestes courtes pour garçons. 

Tams, pour enfants. 

Top Shirts d’hommes de tous 
genres. 

Sweaters pour hommes et gar¬ 
çons. 

Toutes ces marchandises seront 
vendues à des prix qui vous éco¬ 
nomiseront 33J pour cent, et 
sachez qu’aucun magasin ne peut 

vous montrer 2782 variétés dans 
ces lignes. 

Venez voir nos Rubbers pour 
hommes et femmes â 25. et 35 c. 
Chaussures de Bicycles pour 
hommes valant $ 1.75 $ 2.00 et 
12.50 à $75c. $1.00 et 1$.25. 


, iVlani, ie, *7 avril.—A l’adjudant 
general, Washington.—Une recon¬ 
naissance sur Quinga, à six milles 
au nord-est de Malolos, faite ce ma¬ 
tin par le major Bell et un escadron 
(le cavalerie, a amené une bataille 
dans laquelle quatre bataillons d’in¬ 
fanterie et quatre pièces d’artillerie 
ont été engagés L’ennemi a, été 
chassé de ses forts retranchements 
a Quinga, avec des pertes considé-' 
îables. Nos pertes sont graves. 
Le colonel Stotsenburg et le lieute¬ 
nant Sisson, du 1 er régiment du 
Nebraska, ont été tués c ainsi que 
plusieurs soldats. Nombre consi¬ 
dérable de blessés pas encore con¬ 
nu.—Otis.” 

“ Manille, 23 avril.—A l’adju¬ 
dant général, Washington.—Pertes 
d’aujourd'hui à Quingua : 1 er Ne¬ 
braska, deux officiers et 26 soldats 
blessés ; 4e de cavalerie, deux sol¬ 
dats tués, cinq blessés ; 51e Iowa, 
sept soldats blessés ; artillerie lé¬ 
gère de l’Utah, un officier et deux 
soldats blessés. Total ; quarante- 
neuf. Noms dans la matinée.— 
Otis.” 


Tilleul pour plafond Planche] 

Prêt pour la peinture. Piquets 

Toute espèce de Châssis 

boiseries finies je to 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureaux vis-à-vis la 

Téléphoné, 230. 


gare du C. P. R. 
Boite 1230 


Avis Public 


tes donné que j’ai été nommé 
Greffier d’Enregistrement pour 
la Division Electorale de LaYé- 
randrye. 

Que la Liste Electorale sera 
close le seizième jour de mai 
1899. 

Que mon bureau est à la salle 
municipale dans la Paroisse de 
Lorette, où on pourra m’y 
trouver ou y trouver mon substi¬ 
tut, chaque jour, hormis les jours 
de fête, depuis neuf heures à mi¬ 
di, le matin, et d’une heure à 
quatre dans l’après-midi. 

Toute personne désirant être 
enregistrée comme électeur pour¬ 
ra envoyer ou laisser à mon dit 
bureau une demande assermeu- 


Dcssins et Couleurs 

% 

les plus récents. 


SOYEZ PERSUADE 

Quelle que soit la gravité de 
votre rhume, le BAUME RHU- 
MAL vous guérira. 


voyez nos marchandises 

our avoir des échantillons. Envoi gratuit. 










L’ECHO DE MANITOBA. 


COMME UN LION DEVORANT 


Il nous manque un jeu fertile en surprises, que de 

rechercher l’origine des mots qui 
expriment de si grandes choses, 
sans qu'on sache pourquoi.” 


d’existence 
forgeron ; s’il en veuait s’établir 
un parmi nous, il serait le bien 

venu. 

11 y a quelque temps, les habi¬ 
tants du quartier 6ud-est de la 
colonie se décidèrent à fonder 
une école, chose absolument in¬ 
dispensable dans ce quartier. Une 
pèjtitiou fut envoyée à cet etfet 
aux deux municipalités de Duf- 
feriu et de South Norfolk. 

Mais il y a toujours des mécon¬ 
tents, et une eontie-pétition est 
organisée actuellement ; parmi 
bs signataires de cette contre- 
pétition se trouve le nom d’un 
monsieur étranger à la colonie et 
qui peut-être n’a jamais mis le 
pied sur son homestead Ce mon¬ 
sieur n’a d’ailleurs pas d’en¬ 
fants, et n’habitera probablement 
jamais sa terre, aussi les pères de 
famille semblent-ils eu droit de 
lui demander sa raison pour ve¬ 
nir contrecarer leurs projets. 

En voilà uu ami du progrès et 
de l’instruction ! 

UN SAINT CLAUDIEN. 


l’Afrique ne font pas mieux en 
ce genre de cruauté, et il est dif¬ 
ficile de concevoir quelle diffé¬ 
rence peut exister entre une na¬ 
tion civilisée et les peuplades ca- 
nibales, quand de telles horreurs 
peuvent se passer chez un peuple 
-nni se nréteud à la tète de la ci- 


Une dépêche de Sorel mande que la 
plus grande activité règne dans le port. 
Tous les jours on fait des lancements de 
hâteaiix neufs ou réparés sur les divers 
chantiers du Richelieu. 


aux citoyens de Winnipeg 


Faites de l’argent en conservant vos 
chiffons, vos vieux ca^u'cliouca, les mor¬ 
ceaux de métal et de fer, toutes espèces 
de bouteilles etc. 

Je paie les plus hauts prix pour tous 
ces objets. 

Ordres par téléphone nu par lettre 
prompteinent exécutés par 

B Sliragge. 

Tel. 892. 7 

Coin des rues Princesse et Sutherland. 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

assortiment de6 modèles les plus nouveaux 


Venez voir notre 


BELL & CO., 

195 , Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg 


(l11 Garnitures 

pour Blouses, en or, 

en Argent et Métal 
Plus de cent variétés a choisir 

-4 HEZ- 


Soir de Printemps 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.; 
r, Fabricant de livres de compte et Relieur. 

Rue Main, Winnipeg 


(Verts inédits.) 

C’est le soir, l’air est fraîche et douce 
L'ombre glisse sur les coteaux ; 
Zéphir, jouant dans les rameaux, 
Caresse le bourgeon qui pousse. 

Et voici que dans le ciel bleu, 

D'où le vent qui se gonfle chasse 
Le moindre nuage qui passe, 
S’allument des globes de feu. 

L’on voit monter entre les branches, 
La blonde reine de la nuit ; 
Au-dessus du ruisseau qui fuit 
8e balancent des formes blanches. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Bloek 


une 


Chaque 


Si Vous 

Projetez d’aller passer l'hiver 
dans un 

Climat 

Tempere 

Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 

POUR . . 


Tout rayonne, brille, frémit ! 

On sent, quand toute âme sommeille, 
Le doux regard de Dieu qui veille 
Sur le monde endormi. 

ARTHUR LA ROSE. 
Deleau, Avril 18951. 


Avez vous 


l'intention de faire un voy 


GROCERIES 

-ET 

LIQUEURS 


Saint-Claude. 


Le 18 avril, monsieur Félicien 
Torimbert conduisait à l’autel 
Mlle Marie Aubry, de Saint- 
Claude. Nous faisons des vœux 
de bonheur et de prospérité pour 
les jeunes conjoints. 

Monsieur Guy Joseph Trémo- 
rin, juge de Paix de Saint-Clau¬ 
de, doit épouser Mlle Marie Le¬ 
gras, de Saint-Germain ; la céré¬ 
monie aura lieu dans les premiers 
jours de mai. Nous adressons aux 
heureux fiancés nos félicitations 
les plus sincères, ainsi que nos 
voeux de bonheur, de longue et 
heureuse vie. 

Une famille de six personnes 
nous est arrivée la semaine der¬ 
nière du Kansas, espérons que ce 
mouvement d’immigration sera 
suivi ; nous avons encore de la 
place pour 80 familles, et tous 
seront les bienvenus. Le prix des 

60c. à $5 l’acre ; 


Tous les journaux du monde | Assortiment de 
parlent couramment de jingo, 
de jingoisine, et des jingois'es, 
pour désigueu le fanatisme et les 
fanatiques belliqueux aux Etats- 
Unis, 

J’ai voulu savoir l’origine de 
de ce mot étrange ; un anglais 
chez qui je dinais l’autre jour me 
disait : 

—Jingo, c’est un mot d’argot, 
bête, inexpressif, venu on ne sait 
comment dans le langage ; si 
vous tenez à l’exactitude, une des 

éditions du “ Slang 
” vous renseignera ; 


liqueurs à Saint-Bonüace. 
COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface 


Californie 


Canada 

OU A AUCUN POINT Al SUD 


Iles Hawai 


A L’EST OU A L OU EST. « a P OÛ 

Les 

Adressez vous à l’agent le plus BeimildeS 

proche du Northern Pacifique Les - 

Antilles 

Ou LES 

Vieux Pays 

BILLETS D’EXCURSION 

A PRIX REDUIT 


dernières 
Dictionary 

en tout cas, je crois pouvoir vous ( 
affirmer que ce mot dont on abu¬ 
se, et qui correspond à votre mot 
“ chauvin,” ou “ cocardier,” n’est 
guère en usage chez nous que 
depuis une dizaine d’années. 

“ Dans une de nos crises poli¬ 
tiques extérieures, vers 1887-88 
environ, il y avait comme un en¬ 
thousiasme guerrier parmi la 
foule ; dans un music-hall du 
Strand, un chanteur patriote ob¬ 
tint un succès prodigieux en 
scandant sur un air de marche 
le couplet suivant, que les assis¬ 
tants reprenaient en cœur, avec 
accompagnement de cannes et de 
pieds sur le plancher. 

We don’t want to fight, 

But, by jingo, if we do 
We’ve got the meu, I 

We’ve got the ships, 

Aud we’ve got the money too. 

“ Ce qui, vous le comprenez, 
voulait dire : —Nous n’attaquons 
personne, mais, “by jingo,” (tra¬ 
duisez, si vous y tenez, par “ sac 
à papier !”) qu’on ne s’y frotte 
pas, nous avons ce qu’il faut 
pour lutter, 

“ Et de ce petit juron sacra¬ 
mentel : “ by jingo,” on fit le 

• “jingo,” le “jingoisine !.” Une 

• chanson de café-concert créa, à 
i l’aide dé ce petit vocable inno- 
■ cent, un mot symbolique natio- 
, nal, un mot de ralliement patrio- 
, tique, un mot qui fut tour à tour 
s comme la crête de coq de la va- 
3 nité anglo-américaine. Convenez 
s que c’est drôle, et que c’est un I Winnipeg 


H. SW IN FORD, 

, St. Pftiu. Général Agent. 
Portage Avenue, Winnipeg. 


Horaire condensé de \Vinnii>eg 


LIGNE PRINCIPALE 


terres varie de 
d’ici à quelque temps la munici¬ 
palité va donner eu homesteads 
les terrains appartenant à des spé¬ 
culateurs qui ne payent pas de 
taxes. Nos compatriotes de Fran¬ 
ce, de Québec, des Etats-Unis, 
ceux même qui sont établis sur 
sur des terres médiocres au Ma¬ 
nitoba, feraient bien de venir 
visiter Saint-Claude, nous som¬ 
mes certains qu’ils viendront im¬ 
médiatement s’établir au milieu 
de nous. En outre des avantages 


THE 


Ecrivez pour les prix à 

ROBERT KERR, 

“ Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


Morris, Emerson, St. Paul. Chicago, 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

Victoria, San Francisco. 

Départ Quotidien.1 

Arrivée quotidienne.1 


HORAIRE.—A i>artir de Jeudi, 13 avril. 1899 

Allant au Nord. ARant au Sud, 

Lisez en descendant. Lisez en montant. 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage la Prairie et points intermé¬ 
diaires...... 

Laisse chaque jour, ex. dimanche 4.4op.m. 
Arrive chaque jour, ex.dimanche 1.05 p. in 


STATIONS 


BRANCHE MORRIS BRANDON 


Des fermiers et des proprie 
t? ires du Manitoba et du 
Nord-Ouest 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon aussi 
Souris River Branch, Belmont to 

Klgin.. •••••• ••• ' 

Laisse Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m 
arrive Mardi, Jeudi, Samedi.4.40a.m 


10 40. Portage la P.16 
1110. Macdonald. 15 
1130 Westbourne. 15 
1153 Woodside. 15 
12 25 Gladstone. 14 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN. WINNIPEG 


13 06 13 06 ... .Gladstone Jet... 14 1014 10 

13 3113 31 .Ogilvie... 13 42 13 42 

14 00 14 00 .Plumas. 13 2013 20 

14 41 14 41 .Glenella. 12 3012 30 

15 15 15 60 .Glencaim.112 05 h2 05 

15 5115 51 .KUiofc.11 25 11 25 

lli 25 16 05 .Laurier. 10 51 10 51 

16 50 IG 50.Makinak. 10 28 10 25 

17 20 17 20 .Ochre River. 10 00 10 00 

18 00 18 00 9 15 9 15 

19 30 19 30 J- I Jauphin -J 9 45 9 45 

02 02 20 02 7 13 7 13 

20 25 20 25 .Valley River. 6 50 6 50 

'20 30 .Sifton. 6 45 


Modes 


jieaux canotiers, 

bmirs ha 

Nettoyage, fri- ^P? 
sure et teinture 
des plumes. 

GARNITURES DE CHAPEAU, 25 cts 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT 

“ EYENS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaïde, Winnipeg. 

Cure garantie «t permanente ; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 

5-16-98 on parle français:. 


MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


Superintendent 


20 30 20 30 ... 

20 58 

21 35 A. 

.. .Sifton Jet. 

. ..Pork River. 

/.Winnipegosis.. .D 

6 45 
6 10 
5 30 

2120 ... 

.. .Ethelbert. 

6 00 

2154 .. 

_Garland. 

5 26 

22 o3 .. 

. ..Pine River...... 

4 54 

23 00 .. 


4 25 

23 30 A. 


4 00 























































L’ECHO DE MANITOBA 


D'alléchants 


à des prix alléchants, c'est la paire de mo¬ 
tifs qui mènent sur la route du succès. 
Le bon marché de mon loyer me permet 
de vendre mon ouvrage à bon marché. 


\ HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE, 


Les colons continuent d’affluer, 
les trains du C. P. R. sont bondés 
chaque jour. Lundi un train spé¬ 
cial de colons venant d’Ontario 
avec tous leurs effets s’est dirigé 
sur Rosthern. 


445, rue Austin 
En face le marché à Foin, 


Téléphoné 335 


Pour quelques semaines la serviec 
sur le chemin de fer du South- 
Eastern sera irrégulier par suite de 
la nécessité de réparer la voie. Il 
y aura deux ou trois trains par 
semaine. 


DANS TOUTES LES PARTIES DE 

LA PROVINCE DE MANITOBA. 

Bas prix. Conditions faciles. 
Demandez la liste. 

NA RES & ROBINSON, 
Edifice de la Banque d’Hamilton. 


Toute section No. pair des terres de la Couronnes non atfoe 
tees ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise™ 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme an 
dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


No, 367 Rue Principale, 

Winnipeg, Man 

Au-desus du Magasin Richard. *810 21 


va con- Ramez dans votre propre Canot. 

'"ir,", 1 ;! Grand assortiment de Canots, 

“ PR0SPECT0R.” 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis $150. 

ont été Correspondance sollicitée. 

le plus SCAI?* BROS , 

fpinma Constructeurs de bateaux, 

i ' e Pont de la rue Main, 

espions Agents pour les Canots Peterborough. 


L entrée peut être faite personnellement; 1 
du district ou sur application au Ministre de l’Intérieur 
ou au Commissaire d’immigration à Winnip 
par une autre personne ai ' ' ' 

$10 pour tout terrain déjà 
pour rencontrer les dépenses de" cancellation 

Conditions 

Culture et résidence pendant 
durant ce temps, le colon 


à 1 office des terres 

-’ à Ottawa, 

, . , e g- Elle peut être faite 

onsee. Le prix d’entrée régulier est de 
occupe, il sera chargé $5 ou $10 de plus 

-et des inspecteurs. 

a Remplir. 

trois ans sont requises et 
aucune auuée noue peine d^rdreS dreît”* Penda “ t “ moi8 ’ ™ 

Applications pour Patentes 

p- 0 \ eut , et ™ faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
LieTp eU u deh0meSteHd i’ en ce <:as les frais seront de $5. Il doit 
rains f dt U fîfi S1X m01 ® n l ' avmce P ar écrit au commissaire des ter- 

™u“ 8 ctè a pa?eZ nne - “ °“ aWa ' de ie application 

Informations. 

1 . r„ Lea "““i.srants pourront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne Information des terrains disponibles S libres de 

tSS tÆformMj‘ anCe sero ?‘ do “ nées pour trouver les terrains 

le charbon, les lots minières ainsi due tonte i 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henàerson Bloek, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNEPEG. 


Edouard Jobin. A. F. MARTIN, 


Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 


La compagnie Richelieu & Ontario ne 
compte pas sur l’arrivée de ses bateaux 
hivernes a Sorel, avant jeudi ou vendre¬ 
di. Le “Montréal” et le “Québec’- 
pourront prendre le service lundi ou mar¬ 
di prochain. 


su» FORT ROUGE, 

M. C. CLARKE, L. S. S. 

DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipfg, 

Bureau—Au dessus dp Magasin 
de M. Geo. Craig. 

A. J. H. DUBUC, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main, WinnipegJ 

Au-dessus de la Banque d’Hochelaga. Tel. 334 

1-14-99 


Le steamer “ Dominion ” est passé à 
Trois-Rivières à dix heures et un quart ce 
matin et il est attendu a quatre heures 
cette après midi. C’est le premier trans¬ 
at lantique de la saison. Le port est en¬ 
tièrement libre de glace. L’an dernier 
le premier steamer, le “ Scotsman ” est 
entre dan s le j oit le aviiJ. 


Photographies Diamant, 

50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


Gallerie portative de Porter. 

Coin de l’Avenue du Portage et de la 
rue Hargrave. 


C’EST UN RISQUE. 

C’est risquer sa vie sans profit 
que de négliger un rhume dont 
le traitement avec le BAUME 
RHUMAL n’exige aucun régime 
spécial tout en étant très agréa- 

il' ~ 


memes renseignements peuvent être obtenus par appli 
au secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa oi 

saire de l’Immigration, à Winnipeg 


Marchand 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McRAE 

a transporté son magasin au coin de l’Avenue 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QUEEN S HOTEL. 


MANI 


Argent a prêté sur MORTGAGE, 
sur ferme et propriété de ville. 

Assurance sur le feu 

H. W Chambre. 

Real Estate & Financial agent Winnipeg. 

373 rue Main. 


Vous etes invites a visiter 


emanné par le Gouvernent, le 12 Dé 
statistiques suivantes pour Tanné : 

Moyenne à l’âcre 
Minots. 

— . 17-01.25,213,745 

- .. 33.6 .17,308,252 

... 27.06. 4,277,927 

. 165 .3,253,038 


-MODES- 

-SS BAIN 

460, RUE MAIN 


Les applications suivantes pour obtenir 
licences ont ete faitos et seront examinées 
par le Bureau des Commissaires de Li¬ 
cences du District de Licences No. 4, à 2 
heures p. m., le 22me jour de mai A. D. 
1899, à 1 Hôtel de Ville de Winnipeg. 

T. W. McCrea, Hôtel Bellevue, St. Ma- 
lo, Benjamin Ladouceur, Hôtel Otter- 
burn, Otterburn ; L. G. Gagnon, South 
Eaatern Hôtel, Ste. Anne-des-Chênes ; 
A. C. McDougall, South Eastern Hôtel, 
Station Marchand, du chemin de fer du 
Sud Est, 

Daté a W innipeg, ce 22me jcur d’Avril 

AOÏ7«7. 

J. PENROSE, 

Inspec?eur en chef des Licences. 


Récolte totale, 
Minots. 


de b ° UC , herie e *P° rtés durant l’année.... 
Betes d elevage expediees durant l’année . 

Total des produits de la laiterie pour l’année. 

5,000 ouvriers de ferme sont venus de ï’Èst pou 

aider a la moisson et n’ont pas été suffisant 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes 
cette annee ... 

Nombre de fermiers dans la province 

TW « . .. 

Des terrains peuvent Afro «oWAo a- - 


CANADIAN 


Par un professeur de grande 
expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 


PRIX ET DUREE REDUITS 

JX-, POUR 

Dawson City 


L’application suivante pour obtenir li¬ 
cence a été faite et sera examinée par le 
Bureau des Commissaires de Licences du 
District de Licences No. 4, à 2 heures p. 
ni., le lundi, 22me jour de Mai A. D. 
1899, à l’Hotel de Ville, à Winnipeg. 

M. L. Foster, Queens’ Hôtel, Dominion 


Daté à Dominion City, ce 22me jour 
Avril 1899. 

J. PENROSE, 

Inspecteur en chef des Licences. 


Cartes de la Ville et de la Province. 
Reglements des Homesteads, 

Offices des 1 erres et Agents, 
Horaires, Départs des Bateaux, 
rnx, Distances. 


Prix réduits pour l’Europe 

via Montréal et les lignes directes 

de bateaux 

AUSSI VIA NEW-YORK 
LA ROUTE LA PLUS DIRECTE 

POUR TOUS 

les Points de l’Est 

AUSSI A LA 

Cote du Pacifique 

ET AU 

KOOTENAY 


peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


Üll en Pe " t f° btem ; r i t0 " teS leS J iufor mations désirées, ainsi que cartes 
en en laisant la demande à 1 

• ** • ■> 

THOMAS OREENWAT, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man. 

t a C. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Ont 

JAMES A. SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur, 

L — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif- 

ÎS. t68 C ° mpagnieS de chemm de fer ou des sociétés particu- 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 
VENEZ VOIR LE 


Bureau,. 487 rue Main. 

Toutes les saletés qui s’accumulent na- 
tureilement dans les rivières sont écar¬ 
tées de notre glace par nos procédés d’ex¬ 
traction ; la glace passe directement de 
nos élévateurs à la maison avec notre sys¬ 
tème. 

Toute notie glace est conservée dans 
des glacières dernier modèle. 

Tous ceux qui se servent de glace savent 
que la glace pilée est chose excellente pour 
la Compagn'* 


P °^L in f 0rm f tious et plus a 

pies détails, adressez-vous à 1 
gent le plus proche, ou écrive 
ROBERT KERR, 
Trafic Manager, 
Winnipeg 


_ _ mais non pour le consom 
mateur. 

Nous serons heureux de 


i.iuu D ooiuiuj neureux ae recevoir vos 
prdres. — Par Téléphone, 367. — Neus y 
apporterons la plus grande attention. 
27-4-99, 2m. 


■ALBERT EVANS. 

mos ^cordés, 318 Rue Main 


propriétaire-éditeur, 





















